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“Ank ! Ang !, je suis un Oi sauvage” 
Feuilleton parallèle 

Episode 2010-Clamart, lycée Jacques Monod 
Classe de Seconde 11 

 
 
Distribution :  

- Alex : jeune garçon déprimé (sa mère est morte assassiné deux ans auparavant…) 
- Ana : jeune fille suédoise, brune, grande, en vacances en France 
- Les 5 voleurs : les deux Jumeaux, qui agissent parfaitement ensemble et 

communiquent par télépathie, la Brute, le Maladroit et le Maniaque. 
- une cinquantaine de jeunes invités à la fête 
- Le professeur X, scientifique passionné par l’étude des Ois (sa femme Julia était une 

Oi elle-même et l’a quitté en s’envolant un jour…) 
 
Scène 1 
Une grosse fête, dans le salon d’une grande maison, le vendredi d’avant les vacances de 
Pâques, en région parisienne. Musique : Barry White. 
Alex danse, son 4ème verre de whisky-coca à la main, il est déprimé. Ana s’approche de lui 
avec un verre de whisky-coca à la main.  
 
Ana : Salut ! T’en as une belle paire d’ailes. 
Alex, allumeur : Tu veux ptête les voir de plus près ?  
Ana : Pourquoi pas ? Mais pas ici. 
 
La musique change : Sexion d’assaut / Wati by night. Beaucoup de danseurs arrivent sur la 
piste et chantent avec la chanson. 
 
Ana : Suis-moi. Y a trop de  monde qu’arrive. 
 
Alex sourit d'un air stupide et la suit. Ils sortent du salon. 
  
Alex : J’me sens pas bien… 
 
Ana lui tend son verre de whisky-coca. 
 
Ana : Avale ça, ça ira mieux. 
 
Alex le prend, le vide, il titube. 
 
Ana : Viens, je t’emmène… 
 
 
Scène 2 
Ana guide Alex jusqu’à la salle de bains, ouvre la porte, ils entrent. Le rideau de la baignoire 
est tiré. 
 
Alex : En fait, c’est quoi ton nom ? 
Ana : …Maria. Elle dirait quoi ta mère si elle te voyait comme ça ? 
Alex : J’aimerais bien qu’elle puisse dire quelque chose. 
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Ana : Pourquoi ? 
 
Il se met à pleurer. 
 
Alex : Paris, 18 mars 2008. Une femme a été retrouvée morte. C’était ma mère. 
 
Alex a un haut le cœur, il titube vers la baignoire et ouvre le rideau, dévoilant 5 garçons qui 
s’étaient cachés derrière. Temps de stupeur immobile. Alex les regarde avec des yeux ronds, 
puis se penche et vomit sur leurs chaussures. 
 
Alex : Désolé, les mecs. 
 
Les deux jumeaux jaillissent de la baignoire et attrapent Alex, chacun d’un côté. Le maladroit 
glisse dans le vomi et tombe, le maniaque sort laver ses chaussures dans le lavabo. 
 
Alex : Maria ! Qu’est ce qu’il se passe ? 
Les cinq voleurs : Maria ?! 
La Brute : Premièrement elle s’appelle Ana, et deuxièmement …  
 
Il cherche, ne trouve pas et frappe Alex. 
 
Ana : Lugn, lugn, du calme. A la Brute : Pourquoi t’as dit mon vrai prénom ? 
 
Le Maladroit et le Maniaque se jettent sur les  ailes d’Alex et tirent dessus. 
 
Le Maniaque : Fais gaffe, les casse pas… 
Le Maladroit : Attention, c’est sale ! 
Ana : Stop ! C’est beaucoup trop tôt, il est pas assez triste et faible pour que ses ailes tombent. 
La Brute : Moi je vais le faire pleurer, tu vas voir… 
Ana : Pas comme ça, débile ! J’ai ce qu’il faut, va plutôt surveiller la porte. 
Alex, en pensée : Oh là là, faut que j’arrête l’alcool, je délire… 
 
La Brute se poste derrière la porte fermée pendant qu’Ana sort un article plié de la poche 
arrière de son pantalon et commence à le lire : 
 
Ana : Le Monde, Paris, 19 mars 2008. Une femme a été retrouvée morte à son domicile… 
 
Ana met l’article sous les yeux d’Alex qui s’effondre. 
 
Alex, en larmes : Maman ! Maman… 
 
Le Maniaque et Le Maladroit tirent sur les ailes d’Alex et, cette fois, les arrachent. 
 
Alex hurle : Aaank Aaaang ! 
 
Alex s’évanouit. 
 
Le Maladroit : Yess ! 
Le Maniaque : C’est dégueu. 
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Les jumeaux se checkent. 
Ana : Et voilà le travail d’une femme ! 
 
Les deux jumeaux mettent Alex dans la baignoire et tirent le rideau pour le cacher. Le 
Maladroit et le Maniaque déposent les ailes dans une mallette qu’ils tendent à Ana. 
 
La Brute : Retour à la planque. Y’a le client qui nous attend. 
Ana, aux 5 voleurs : Bravo : encore une fois, du travail de pros ! 
 
 Ils sortent tous, en escortant Ana et la mallette. 
 
Scène 3 
Dans la cave du scientifique, le professeur X (articles partout au mur, ordinateurs, 
machines…) Les ailes invisibles d’Alex sont sur la table, à côté de la mallette ouverte. 
 
Le Professeur : Tout le monde dit que c’est magique, mais moi, je veux comprendre de façon 
rationnelle. 
 
Il allume une lampe à ultra violets, les ailes apparaissent. 
 
Le Professeur : Revêtement primaire : peau de caribou. Structure interne : indéfinie. 
Résistance à l’eau, à l’air,  au feu. Scanner. 
 
Il passe les ailes au scanner. 
 
Le Professeur : Nombreuses cicatrices sur la sous-couche externe. Physiques et morales. 
Certaines semblent plus profondes, et plus ou moins récentes. Il faut que j’en aie le cœur net. 
Essai des ailes N°1… 
 
Il s’approche de face des ailes : rien ne se passe. 
 
Le Professeur : Essai des ailes N°2… 
 
Il s’approche des ailes par le côté : rien non plus. Il s’énerve et crie : 
 
Le Professeur : Je suis si près du but. Il FAUT que j’y arrive ! COMMENT, COMMENT, 
COMMENT… ?! Aaargh ! 
 
Sous le coup de la pression, les ailes se collent dans son dos. Gros flash ! Il tombe à genoux. 
 
Le Professeur : Oi ? Wouaoh ?! Accrochage réussi ! 
  
Il est traversé par toutes les émotions d’Alex, puis regarde la photo de sa femme. 
 
Le Professeur : J’arrive, Julia ! 
 
Il remonte au rez-de-chaussée, sort dehors et s’envole. 
 


